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Créations poétiques
Emboîtements :
Partir du général pour arriver au détail

Partir du détail pour arriver au général (le retour dans l’autre sens apporte une certaine forme de surréalisme)

Chaque phrase reprend le mot de la phrase précédente et utilise le même verbe.

	Dans l’univers, il y a une planète ;

Sur cette planète, il y a un continent ;

Sur ce continent, il y a un pays ;

Dans ce pays, il y a une montagne ;

Sur cette montagne, il y a un sommet ;

Sur ce sommet, il y a de la neige ;

Dans cette neige, il y a un skieur ;

Sur ce skieur, il y a une avalanche ;
	L’avalanche retourna le skieur,

Le skieur retourna la neige,

La neige retourna le sommet,

Le sommet retourna la montagne,

La montagne retourna le pays,

Le pays retourna le continent,

Le continent retourna la planète

La planète retourna l’univers.

	D’après un poème de Paul Eluard

Titre : Dans Paris il y a…

Editeur : Rue du monde

Collection : Petits Géants


	Dans la forêt il y a un arbre.

Dans cet arbre il y a un trou.

Dans ce trou il y a une noisette.

Dans cette noisette il y a une graine.

Dans cette graine il y a une puce.

La puce renversa la graine.

La graine renversa la noisette.

La noisette renversa le trou.

Le trou renversa l’arbre.

L’arbre renversa la forêt.


Pastiche : 
Ecrire une phrase commençant par «  C’est bien de (…) » 
et décrivant un petit plaisir du quotidien. 

Développer par un court texte descriptif.

	DELERM Philippe, 

C’est bien, Milan, 1998
	C’est bien d’enlever ses chaussures quand on a marché toute la journée.

	Trop serrés dans nos chaussures, nos doigts de pieds ne peuvent plus bouger. La plante des pieds brûle et une petite ampoule s’est formée au niveau du talon. Il ne reste plus que quelques mètres et ce sont les plus difficiles à faire ! Enfin, on ouvre la porte de la maison, on enlève sa veste, son gros sac à dos et on s’assied. On desserre lentement les lacets, on appuie avec son pied sur l’arrière de l’autre pied pour faire voler la chaussure dans les airs. Pour l’autre pied, on utilise ses mains. Et là : la délivrance ! On plie et on déplie ses doigts de pieds, on ferme les yeux et enfin on respire, profondément. A partir de là le bien être s’installe des pieds…à la tête !


Réécrire une fable de La Fontaine : transposer, réécrire, modifier … 
Nécessite un travail de compréhension et d’interprétation avant écriture

	La cigale et la fourmi

La cigale, ayant chanté
Tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue. 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau 
Elle alla crier famine
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle 
	«Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août , foi d'animal,
Intérêt et principal .» 
La fourmi n'est pas prêteuse ; 
C'est là son moindre défaut. 
«Que faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
Nuit et jour à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
- Vous chantiez ? j'en suis fort aise. 
Eh bien : dansez maintenant.»


	La souris et le chat

Une souris ayant grignoté

Tout l’automne,

Se trouva fort embêtée

Quand l’hiver fût arrivé.

Plus une croquette à manger.

Elle alla chez le chat

Qui habitait la porte à côté

La souris le pria de lui donner

Quelques croquettes pour grignoter.

Le chat lui demanda

« Et en échange que me vous donnerez ? »

-Hélas rien, je n’ai plus à manger

- Que faisiez-vous en automne ?

Dit le chat à cette enquiquineuse

- Je gambadais, je grignotais de ci de là

- Vous grignotiez !

Et bien cherchez vous-mêmes à manger.

(Anne) CM1
	La Mygale et la Souris
La Mygale, ayant papoté 
Au marché, 
Se retrouva toute nue 
Lorsque sa chemise fut vendue. 
Pas un seul petit rideau 
De douche ou de berceau. 
Elle alla montrer sa mine 
Chez la Souris sa victime, 
Lui demandant de préparer 
Un bain pour se relaxer 
Jusqu'à être la plus belle. 
- Je vous piquerai, lui dit-elle, 
Dans le cou et sur chaque poil, 
Sur le nez, ça va faire mal ! 
La Souris n'est pas peureuse, 
Et elle a même du culot. 
- Que faisiez-vous un peu plus tôt ? 
Dit-elle à cette hideuse. 
- Dans la cour et tout le temps, 
Je papotais, belle princesse. 
- Vous papotiez ? Quelle paresse ! 
Et bien... filez, maintenant !


Site d’un enseignant qui propose des textes de fables accessibles en élémentaire : 
http://www.lafontaine.net/lafontaine/lafontaine.php?id=51   

Au menu : un poème sous forme de liste de mets prestigieux et imaginaires
Travail documentaire préalable sur les recettes de cuisine et le lexique du merveilleux (noms, adjectifs et compléments du nom)
	Au menu de Noël
Foie de canard à l’orange pilée

Confiture de fraises luisantes

Cocktail de soleil au clair de lune

Ile de la Martinique au sucre glacé

Yacht multicolore des mers du sud en gélatine

Superbe vahiné dansant la Lambada

Rose en chocolat au lait

Jus d’orange des îles tahitiennes

Frite hachée en salade verte
	Crevettes en pâte d’amande fluorescente

Boisson au fruit des parfums enivrants

Forêt de champignons venus de l’espace

Neige éternelle du paradis

Cygne au plumage argenté

Bûche glacée en papillote

Fontaine de champagne du Pacifique

Myriade d’oiseaux de la Belle époque.  
(Anne Pascale)  CM2


Recette de cuisine

Usage de l’impératif
	Pour un art poétique
Prenez un mot prenez-en deux 
faites cuire comme des oeufs 
prenez un petit bout de sens 
puis un grand morceau d'innocence 
faites chauffer à petit feu 
au petit feu de la technique 
versez la sauce énigmatique 
saupoudrez de quelques étoiles 
poivrez et puis mettez les voiles
Où voulez-vous donc en venir ? À écrire
vraiment ? à écrire ?
Raymond Queneau, Le Chien à la mandoline, Editions Gallimard


Structuration sonore et rythmique : création d’un poème sur un modèle donné en respectant les rimes et sonorités.
Recherche collective possible sur les mots finissant par …

	Ce qui est comique
Maurice Carême, La lanterne magique

Savez-vous ce qui est comique ?

Une oie qui joue de la musique
Un pou qui parle du Mexique
Un boeuf retournant l'as de pique
Un clown qui n'est pas dans un cirque
Un âne chantant un cantique
Un loir champion olympique 
Mais ce qui est le plus comique
C'est d'entendre un petit moustique
Répéter son arithmétique 
	Savez-vous ce qui est comique ?

Un hippopotame qui fait de la mécanique,
Un ver de terre informatique,
Un éléphant qui est allergique,
Un cheval qui fait de la politique,
Un lion qui fait des arts plastiques,
Un chien qui fait un pique-nique,
Un âne qui saute à l'élastique,
Un chat qui mange une brique,
Un serpent qui a un tique,
Un singe qui se bat avec les mathématiques,
Mais ce qui est le plus comique,
C'est de voir une puce
qui poursuit Angélique.

	Ce qui est rigolo

Une tortue qui part au galop

Une mouche sans aile sur le dos

Une lente de un gramme soulevant un kilo

Un chien rouge cueillant un coquelicot

Un moustique fluo faisant de la moto

Mais ce qui est le plus rigolo

C’est un cochon rose qui gargouille dans l’eau

En écoutant la radio
	Ce qui est laid
Connaissez-vous ce qui est laid ?

Une sorcière qui tombe d'un balai
Un rat qui nage dans les marais
Des squelettes qui hantent la forêt
Un crapaud qui mange des Houatais (nom propre) 
Une lotte qui meurt dans un filet 
Un monstre qui bave sur un palais 

Mais ce qui est vraiment très laid 
C'est de voir la guerre sans arrêt. 
On aimerait tant avoir la paix. 


Niveau 1 : conserver le titre et les rimes en « ique »

Niveau 2 : changer de thème et de rimes

Rimes et structures répétitives

	Avez-vous vu le dromadaire
Dont les pieds ne touchent pas terre ?
Avez-vous vu le léopard
qui aime loger dans les gares ?
Avez-vous vu le vieux lion

Qui joue si bien du violon ?
Avez-vous vu le kangourou 

Qui chante et n'a jamais le sou ?
Avez-vous vu l'hippopotame
Qui minaude comme une femme 
Avez-vous vu le perroquet 

Lançant très haut son bilboquet ?
Avez-vous vu la poule au pot 

Voler en rassemblant ses os ?
Mais moi, m'avez-vous bien vu, moi 

Que personne jamais ne croit ?
Extrait de A Cloche-Pied, © Fondation Maurice Carême

	Je donne pour Paris

Je donne pour Moscou
Un peu de tabac gris

Un petit sapajou
Je donne pour Bruxelles

Je donne pour Madrid
Un morceau de ficelle

Un envol de perdrix
Je donne pour Genève

Je donne à Copenhague
Une poignée de fèves

La mer avec ses vagues
Je donne pour Tokyo
Un guidon de vélo
Luc Bérimond
A partir d’autres lieux choisis 
      Luc BÉRIMOND



Rimes croisées 
Observation et essai préalable
	En sortant de l'école
En sortant de l'école 

nous avons rencontré 

un grand chemin de fer 

qui nous a emmenés 

tout autour de la terre 
dans un wagon doré 

Tout autour de la terre 

nous avons rencontré 
la mer qui se promenait 

avec tous ses coquillages 

ses îles parfumées 

et puis ses beaux naufrages 

et ses saumons fumés (...)
Jacques Prévert, Histoires, Editions Gallimard

	Observer

Repérer les assonances

Analyser

Poème composé de vers et de rimes (sons)

S’exercer sur quatre vers

En jouant au ballon

Nous avons rencontré …

En allant nous promener

Nous avons rencontré …


A partir d’un poème de Jacques Charpentreau
	Oui, j'ai découpé la cravate
De mon père,
J'ai brûlé la robe écarlate
De ma mère.

J'ai décousu le grand rideau
Du salon,
J'ai rempli de deux litres d'eau
Le violon.

J'ai mis de l'encre rouge dans
L'aquarium
J'ai passé tous les cure-dents
Au minium 
	J'ai frotté le chien à la crème
Chantilly
J'ai fait cuire les chrysanthèmes
En bouilli. 

J'ai décoré notre loggia
De boudins,
J'ai piétiné les hortensias
Du jardin.

J'ai peinturé tous les portraits
Et alors ?
Je croyais qu'en France on était
Libre encor !


A la manière de …
Mise en évidence d’une structure 
Structures répétitives

	Tu dis

Tu dis sable
et déjà
la mer est à tes pieds
Tu dis forêt
et déjà
les arbres te tendent leurs bras
Tu dis colline
et déjà
le sentier
court avec toi vers le sommet
Tu dis nuages
et déjà
les mots volent et dansent
comme des étincelles dans ta cheminée.
Jean-Paul Schneider, in Jean Orizet, Les plus beaux poèmes pour les enfants,
	Anniversaire

Je voudrais te donner
une couronne
constellée de toutes les étoiles
du firmament
Je voudrais te donner
le chant des rossignols
de toute la terre
Je voudrais te donner
les silences de l'hiver
les sourires du printemps
la clarté de l'été
les flammes de l'automne
Je voudrais te donner
tout ce que je n'ai pas pu
pas su
te donner
ma vie
notre éternité
Philippe Soupault, Poèmes et poésie - Grasset


	Suppose
Suppose...
Que s'ouvrent sous nos yeux
Tous les toits de la ville
Et que je te demande 
De choisir la maison
Où, le toit fermé
tu aimeras la nuit.
Suppose...
Que la chatte nous dise 
Nos quatre vérités 
Et que je te demande 
De lui faire sentir 
Avec bien des caresses 
Que nous savons tout ça.
Suppose...
Que je n'aie rien à faire
Que d'attendre la nuit
Et que je te demande
De vouloir qu'elle arrive
Avec tout le retard
Que l'on peut mettre à vivre.
Eugène Guillevic "Avec" Gallimard
	Imaginons
Imaginons
Le temps que met l'eau à couler de ta main
Le temps que met le coq à crier le soleil
Le temps que l'araignée dévore un peu la mouche
Le temps que la rafale arrache quelques tuiles
Le temps de ramener près de moi tes genoux
Le temps pour nos regards de se dire d'amour.
Imaginons ce qu'on fera de tout ce temps.
Eugène Guillevic "Avec" Gallimard


Enchaînements, suites logiques

	L'école
Dans ma ville, il y a 
Des tours, des maisons par milliers, 
Du béton, des blocs, des quartiers, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas.
Dans mon quartier, il y a 
Des boulevards, des avenues, 
Des places, des ronds-points, des rues, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat
Tout bas.
Dans notre rue, il y a 
Des autos, des gens qui s'affolent, 
Un grand magasin, une école, 
Et puis mon cœur, mon coeur qui bat
Tout bas.
Dans cette école, il y a 
Des oiseaux chantant tout le jour 
Dans les marronniers de la cour. 
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat
Est là.
Jacques Charpentreau "La ville enchantée" L'Ecole des Loisirs 1976
Ex : poursuivre avec

Dans ma classe

Dans mon cartable

Dans ma trousse
	Les mois de l’année
Janvier pour dire à l’année «bonjour».
Février pour dire à la neige «il faut fondre».
Mars pour dire à l’oiseau migrateur «reviens».
Avril pour dire à la fleur «ouvre-toi».
Mai pour dire «ouvriers nos amis».
Juin pour dire à la mer «emporte-nous très loin».
Juillet pour dire au soleil «c’est ta saison».
Août pour dire «l’homme est heureux d’être homme».
Septembre pour dire au blé «change-toi en or».
Octobre pour dire «camarades, la liberté».
Novembre pour dire aux arbres «déshabillez-vous».
Décembre pour dire à l’année «adieu, bonne chance».
Et douze mois de plus par an,
Mon fils,
Pour te dire que je t’aime.
Alain Bosquet « La nouvelle guirlande de Julie » Ed. Ouvrières


Transposition

	Iles
Iles 

Iles où l'on ne prendra jamais terre 
Iles où l'on ne descendra jamais 
Iles couvertes de végétations 
Iles tapies comme des jaguars 
Iles muettes 
Iles immobiles 
Iles inoubliables et sans nom 
Je lance mes chaussures par-dessus bord car je vou​drais bien aller jusqu'à vous
Blaise Cendrars
	Bruits
Bruits 
Bruits envahissant nos villes
Bruits régnant partout
Bruits nous empêchant de rêver
Bruits qui accompagnent les bombes
Et qui manquent aux prisonniers
Bruits indescriptibles et sans nom
Bruits empestant nos oreilles
Je jette mon walkman à la poubelle
Pour retrouver ma liberté
Thierry 6ème 

	RIRE

Je ris

Je ris

Tu ris

Nous rions

Plus rien ne compte

Sauf ce rire que nous aimons

Il faut savoir être bête et content.

Blaise CENDRARS.
Ecrire à partir d’un autre verbe
	Quand la vie est un collier...

chaque jour est une perle

Quand la vie est une cage

chaque jour est une larme

Quand la vie est une forêt

chaque jour est une arbre

Quand la vie est un arbre

chaque jour est une branche

Quand la vie est une branche

chaque jour est une feuille...


Jacques Prévert.
Autres thèmes : la ville, l’école, le bonheur, le travail, l’amitié …


Transformation

	La fourmi.

Une fourmi de dix-huit mètres

Avec un chapeau sur la tête

Ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi traînant un char

Plein de pingouins et de canards

Ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Une fourmi parlant français

Parlant latin et javanais

Ça n'existe pas, ça n'existe pas.

Et pourquoi pas!


Robert DESNOS.
	Création 

En décrivant

un autre animal existant
un animal imaginaire

un objet réel ou inventé

un personnage célèbre …

En remplaçant les noms par des noms commençant par la même syllabe
Ex : fourmi devient fourchette, 

chapeau devient château




Des expressions qui induisent la création 

(Accès – projet écrire)

	Si j’étais (imparfait – conditionnel)
	Si j’étais un oiseau
Bleu serait mon bec

Or serait mon corps

Très haut je volerais

Et loin je m’en irais

Vers des pays ensoleillés.

	Quand je serai  - Je voudrais - J’aimerais être – J’aimerais inventer (conditionnel)
	J’aimerais inventer

Une étoile dorée

Brillante comme une boisson pétillante

Et transparente comme le vent


	Mon petit doigt m’a dit
	

	Je vais te dire un grand secret
	

	Si … de deux choses l’une
	Si le loup est gourmand
De deux choses l’une

Ou il mange le chaperon rouge

Ou il ne le mange pas


Composer des Haïkus
 
Un haïku est un poème court japonais parlant de la nature, des sens, des émotions, des saisons. Il est composé de 3 vers avec des règles précises : 

· 5 syllabes pour le premier vers, 7 pour le deuxième, 5 pour le troisième (le e muet ne compte pas pour une syllabe)
· Pas de métaphore

· Des mots simples
· Si possible un « kigo », une référence à la saison (lien avec la nature)
	Parfois les nuages

viennent reposer les gens

d’admirer la lune.

Basho
	Au bout du doigt du bébé

suspendu

un arc-en-ciel.

Hino Sôjo

	Mes larmes sont douces
elles glissent le long de mes joues

que c’est agréable
Yasmine – CM2
	L’amour est un fil
qui ne se brise qu’à la mort

comme l’amitié
Léa – CM1


En savoir plus sur les Haïkus : http://leonicat.club.fr/haiku/haiku.htm
Exemple de questionnaire d’analyse (avant composition) : http://www.christophelegris.com/demo/ist/docs/fiches_peda/Annexe_2_fiche_prep_Haiku.pdf 

Ecrire sur un thème : saison, mois, événement, animal …
Recherche du lexique catégorisé en classe, puis écriture sur une structure simple

Lexique du mois de novembre (recherche collective):
 http://hebergement.ac-poitiers.fr/ecoles79/inspections/niort_sud/poesie/novembre.htm 
	Novembre c'est l'odeur mouillée de la mousse des bois. 

Novembre c'est un petit souffle de feuilles mortes. 

Novembre c'est la saveur chaude de la laine. 
Novembre c'est le goût amer de la terre.

Novembre c'est une feuille morte moisie

Novembre c'est un brouillard blanc gris et humide mais doux comme la soie.


Recherche sur les caractéristiques de certains animaux … et importance de la chute comique

	La grenouille
Une grenouille 

Qui fait surface 

Ça crie, ça grouille 

Et ça agace.
Ça se barbouille 

Ça se prélasse 

Ça tripatouille 

Dans la mélasse.
Puis ça rêvasse
	Et ça coasse
Comme une contrebasse
Qui a la corde lasse.
Mais pour un héron à échasses, 

Une grenouille grêle ou grasse 

Qui se brochette ou se picore 

C'est comme un sandwich à ressort.
Pierre Coran, Jaffabules, Le Livre de Poche
Jeunesse, 2003.


Devinettes 
Quel animal ?

	Dors-tu ?
Sous sa carapace,
Elle a de la place.
Partant lentement,
Tout en mangeant
Elle se détend.
Avec sa petite tête
Elle ne mange pas d'arrêtes
Avec ses dents crochues
Elle ne mange que de la laitue
Mais, elle est très têtue. 
	Pars ! et ceux-là ?

Peut être un peu peureux
Il n'est pas très futé
Sur sa branche il est perché
Il a de longs bras
Et il ne pourra pas faire de fracas
Mais il est lent, lent
et c'est étonnant
Et il n'est pas coquin, coquin
Mais il est enfantin 



Quel objet ?

	Je contiens tous les mots
Je suis vraiment très gros
Je trouve adjectifs, prépositions et verbes
Je me remplis aussi de pronoms, de déterminants et d'adverbes

Qui suis-je ?
	Je me gonfle d'eau
On me met dans un seau
Pour effacer les mots
Qu'il y a sur le tableau

Qui suis-je ?


Métaphores 
A la manière des poèmes de Christian Broutin - (Comptines du temps qu'il fait, éditions Actes Sud)
	La grêle

Crépitement de nacre, 
Ricochant au pavé, 
Voici qu'il pleut des perles, 
Par centaines, Par milliers. 
Une dame dans le ciel, 
A cassé son collier.
	Comptines au fil des saisons
La réalité est uniquement dans le titre puis le corps du poème n’utilise que des formes transformées qui renvoient au titre.

	Le tigre (réel)
sa couleur
ses griffes, ses dents 
ses rayures
sa rapidité
sa discrétion
sa queue
la prédation
	Le tigre (forme transformée, métaphore)

Ecureuil, feu
couteaux, poignards
zèbre, pyjama, prisonnier
foudre, éclair
espion, commando
radar, espion
assassinat, mission secrète

	Exemples de production 
Le tigre
Grand écureuil en pyjama
Aux couteaux pointus
Tu vas foudroyer ta proie
Qui n’a pas vu le fouet enflammé
S’approcher discrètement
	Le papillon
Hier, vilain serpent glouton,
Une moitié de mille-pattes
Camouflée lâchement dans une salade.
Aujourd'hui, bel aigle volant
comme des pétales de fleurs 
sous un arc-en ciel.



	Le clown

C'est un singe aux poils de carotte
Avec un cornet de glace sur la tête
Et un nez d'alcoolique.
C'est un maître de folie
Vêtu de peau de perroquet ;
Pourtant les papillons se posent sur son col.

	


Personnifier et choisir ses mots

	Les cent mille doigts de la pluie

Tambourinant sur mon toit gris,

La pluie, la pluie, la pluie, la pluie

Berce ma douce songerie.

Elle est petite, elle est tranquille,

La pluie qui caresse la ville,

Elle s’étire, elle s’effile,

Chantant des romances faciles.

J’écoute ses légers ruisseaux

Et je vois ses patients fuseaux

Tisser les plus subtils réseaux

De dentelles d’argent et d’eau.

Pluie menue, ô pluie passagère,

Tendre pluie, onde potagère,

Tu t’enfuis sans plus de manières

Et tu vas rêver sous la terre ….

Pierre Gamara, Les éléments des poètes
	Observer

La personnification de la pluie (main, verbes utilisés pour un être vivant, tutoiement, sentiments)

Analyser 

Il compare un élément (ici la pluie) à une personne, on dit qu’il le personnifie.

Le poète choisit des mots précis et fait des comparaisons pour exprimer

Ce qu’il voit

Ce qu’il aime

Ce qu’il ressent

S’exercer : trouver des termes pour personnifier les éléments

Le soleil

Les rayons sont des …

La boule de feu est une …

Avec ses rayons, il ….. les gens

La lune 

L’astre est une …

Elle ressemble à …


Synthèse

Jean Luc Despretz

CPC Landivisiau

